
Homélie du 1er Dimanche/Avent C, le 1er décembre 2024 
 
Prélude : Par ce premier dimanche de l’Avent, nous commençons l’année liturgique 
C. L’avent c’est le temps de l’espérance, le temps où nous nous préparons pour 
accueillir le Messie dans nos cœurs. Pour nous y préparer, le curé de notre paroisse, 
nous a proposé 4 thèmes correspondant au 4 dimanche de l'Avent. Ces thèmes sont 
: le pardon, la joie, la paix et la justice d’après Saint Irénée. Et donc aujourd’hui, nous 
allons commencer par le pardon et prier avec Saint Irénée comme suit (Cf. Prière sur 
la feuille des chants). 
 
Homélie : Nous commençons aujourd'hui la période de l’Avent, le temps de 
l'espérance, le temps favorable pour renouveler l’accueil du Sauveur dans notre vie 
afin de nous laisser guider par Lui en tout temps et à tout lieu même si les lectures 
d'aujourd'hui et en particulier l’évangile, semblent nous faire peur en nous montrant les 
événements qui précéderont cette venue du Messie Libérateur. Cela nous demande 
nous aussi à nous interroger sur les événements que nous vivons actuellement à 
travers le monde et voir comment nous affrontons ces événements dans le quotidien 
de notre vie. Pour répondre à cette préoccupation, j’ai subdivisé mon homélie en trois 
parties : 1) Les causes de la peur, 2)les armes contre la peur, 3)la garantie de la 
victoire contre la peur. 
a) Les causes de la peur : D’où vient la peur ? Tout d’abord la peur est définie 
simplement comme étant une émotion naturelle qui se manifeste face à un danger réel 
ou perçu. Dans l’évangile d’aujourd’hui, il est écrit : "Les hommes mourront de peur 
dans l’attente de ce qui doit arriver au monde, car les puissances des cieux 
seront ébranlées”. Ceci me pousse à vous poser cette question ? Est-ce que vous 
avez peur? Et si vous avez peur, vous avez peur de quoi aujourd’hui ? Oui chacune et 
chacun d’entre nous a ses peurs, la peur existe dans nos vies :  la peur de la maladie 
(il faut se faire vacciner, faire des examens médicaux régulièrement), la peur de perdre 
son emploi, la peur des accidents sur la route, la peur de ne pas trouver un logement, 
la peur de ne pas avoir des moyens suffisants pour nouer les deux bouts.   Il y a aussi 
la peur de l’évolution rapide de la technologie qui dépasse nos contrôles normaux, la 
peur de l’avenir, de vieillir, la peur de la guerre (Ukraine, Proche Orient,), la peur des 
migrants et de l’arrivé massives des réfugiés, la peur du changement climatique (la 
fois passée il fallait qu’on signe un accord), la peur, la peur, …. Toutes ces peurs ont 
des conséquences sur notre vie (le découragement qui pousse par ex à abandonner 
son travail, la dépression où l’on devient colérique, le désespoir qui conduit parfois 
au suicide, le mépris de l’autre ne plus vouloir accueillir les autres chez soi, chasser 
les étranger,  ….), et la plus grande conséquence de la peur c’est la mort. Et si vous 
gardez la peur en vous, vous allez mourir. Et si vous mourrez, vous n’aurez pas la joie 
d'accueillir le Messie dans votre cœur lorsqu'il viendra à la rencontre de ceux qui 
auront vaincu la peur. Mais alors, quelles stratégies alors puissions-nous adopter pour 
vaincre nos peurs qui sont à chacun de nous sous diverses formes ?  D’où la 2ème 
partie de notre homélie: 
2) Les armes contre la peur : La finale de l’évangile d’aujourd’hui dit ceci : “Restez 
éveillés et priez en tout temps : ainsi vous aurez la force d’échapper à tout ce 
qui doit arriver, et de vous tenir debout devant le Fils de l’homme”. Dans ce verset, 
quelle est l’arme principale que Jésus nous donne pour lutter contre la peur ? C’est la 
prière. Et Jésus dit : Priez en tout temps. Que veut dire prier en tout temps ? Ceci ne 
veut pas dire passer tout son temps en train de prier ou passer toute sa vie en faisant 
des pèlerinage à Fourvière, à Lourdes, à Rocamadour, à Jérusalem, à Rome, … mais 



prier en tout temps veut dire rester en relation avec Dieu dans tout ce que l’on fait. Ne 
jamais oublier Dieu dans ce que l’on veut faire, à l'occurrence, lui offrir tout ce qui nous 
cause la peur. Beaucoup de saints et saintes de l’Église ont écrit sur la peur et montré 
comment on peut la vaincre : 1) Saint Augustin a dit : "La peur est l’absence de 
l’amour parfait." Il a ainsi montré qu’en cultivant l’amour de Dieu et des autres, on réduit 
la place de la peur. 2) Saint François d’Assise lui dit ceci : "Ce que tu crains est une 
projection de tes désirs." Pour ainsi dire que la peur naît souvent de l'attachement 
excessif aux choses matérielles ou à notre confort. En se détachant de tout cela, la 
peur diminue. 3) Sainte Thérèse d’Avila a aussi écrit ce qui suit : "Que rien ne te 
trouble, que rien ne t'effraie. Tout passe. Dieu ne change pas." Pour montrer que la 
confiance en l'amour éternel de Dieu apaise toutes les peurs. Les difficultés terrestres 
sont temporaires, mais la présence divine est constante. Enfin, Saint Padre Pio disait 
souvent : "Prie, espère et ne t’inquiète pas." Pour souligner que la prière et la foi sont 
des remèdes puissants contre la peur. Elles offrent un refuge spirituel face aux défis 
de la vie. Voilà, nous avons donc les armes efficaces pour vaincre nos peurs.  
 
3) La garantie : Et la garantie se trouve dans la 1ère où Dieu annonce par la bouche 
du prophète Jérémie l’accomplissement de la promesse de la venue d’un roi de justice, 
de liberté et de paix et la 2ème lecture où Saint Paul rassure les Thessaloniciens que 
le Seigneur vient pour les sauver. Enfin, laissez-moi finir mon homélie avec ces paroles 
du pape Saint Jean Paul II qui, au début de son pontificat, avait prononcé les paroles 
suivantes : "N’ayez pas peur ! Ouvrez, ouvrez toutes grandes les portes au Christ !" Et 
moi d’ajouter : “N’ayons pas peur, ouvrons nos cœurs au Messie qui vient, car en 
l’accueillant dans nos vies, nous trouverons une force qui dépasse nos angoisses. 
Amen. 
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